
. . . M « ~ r « * . t t » I I M i M r t » M r * 
mi de ia pire «apéc*. Cfiarlei Déwoot, 

„,. .ruera » ànttli» « * 4Ù«»rprt. mi l i tât 
• arbree rruitKrfiafhor fckMûtt CooM|, 
norMUira »«erl« aad« 4.»*h4, Il lui TClwl 
• fruit» mOrtijoIic (rJuMIlilJ.oe 100 jlt-

pielnle « Hé déposé» 1 n faa(t»rmfln«. 

- •> • • • !> . - suicide. — Mardi, un batelier 
Jant la M U » eel a» elall.r.neinant > De> 

SîéSrRiîrhîrts^ s«r"•* -
Le médecin D'à pu opérer L'uXrtction de It 

Mile et déseapèra de uover Ptuoy. 
Ce mathaaraix • TMIU Ba »aiotd« paar 

R ttre fin aux souftrancaa que lai caaiaLtune 
gua maladie. 

IHiparitim. — Vn &ienr Hanrt CaMoo. *ë* de 
« ans environ, atguillnur I la comptai* l'An-
«10, a disparu de ton domicile, rot D^undrouln, 
Mmedi dernier ; depuis ce Jour, on oasucuut 
nouvelle de lui. 

Bas Llea. — Mt Pépie, maire boulatvgiate 
Je Bas-Lies, p r é a i v b e s , s été la prlnelpsl 
Mros d'un soaadale sans précédent <î*ni celle 

U » M U l Charles Ro4 . _ 
vrler pâtissier, ne C MesI fUaSh 

iws'toivagïï 
etlBftwtioo à uu arrêta <r«ipttlsio 

H. Ernast Lugi-tad, va probable-
*•- ' partir avec la jaitlea. car il 

ua». révoltants 
eut pas sévère-

, impossible a,ue des faits 

ut réprimas. 
SOJiln, ver* neuf heures du soir, 

Watrand, LMUciier, t Avesnas, et Blan-
rd, propriétaire, cultivateur, ^galumint d'A-
ues, sandres d» AI. pépia, se promenaient 
U place du Bat-Lieu, où ae tenaient lea di-

tisaemenla et la danse, car c'était la ducasxe 
«que sans provocation de leur part, M. le 
ire bcolBDgtBte Pèpln, son fils Garni (le et fan 
"Ire Lixon, se ruAreat sur eux, les criblèrent 

>upe de pied et de poing et ce, aveo une 
cruautô qu'en quelques TnsUnti les victi 
furent inondées de sang et eureot leurs 
~'Qtaen lambeaux. 

Hlanchard, fille du boulangiste Pépin et 
*' ""aades vieUii.es, essaya de a'iuter-

lélaa, ton intervention Beat d'au-
de lui faire recevoir des coups en 

.uauttté qu'elle r " 
ester 

t encore eouttrante. 
jceiaernent la parti boulangis 
nsl etji-aucaiLéie fac'ieux i\\ 
npté dans aes membres InQueaU 

dû ^prendre le lit t 

8Dus-Prèîet d'Hflzebrouok À Casse! 
On nota écrit de.CsSsel: 

M. Linotte, aoue-prêfet d'iïazebrooct, a 
tait avaut-bier une visite officielle à la 
•ville deCasse l : 

11 a été zet}ii a l'autre* d« la Mairie par 
le Maire, M. Deamyttère, qui l'aIntroduit 
dans U utile des fêtes où l'attendait une 
nombreuse réunion comprenant le Conaell 
municipal, lea commlaeiona administrât] 
Tes et )ei fonctionnalra* de tout ordre. 

M. le maire a souhaité la bienvenue à 
M. le soua-préfet, qui ml a répemâa par 
une allocution très goûtée. Ensuite ont eu 
Heu les présentations. 

Devant l'hôtel de ville, la Musique de 
Casse] exécutait avec talent des morceaux 
d'harmonie. 

Après la réception, M. le Sous Préfet, ac 
compagne du Maire, a visité d'une manière 
détaillée les principaux établissements 
municipaux, le Collège communal , les 
écoles de filles et de garçons, l'hospice des 
vieillards el l'orphelinat des filles. 

Puis, il s'est tendu a l'invitation d'un 
groupe de républicains de Cassel qui 
avaient organisé, en son honneur, un ban 
quel a l'Hôtel du Sauvage, dans le salon de 
Belle-Vue, pavoisé et orné avec beaucoup 
de goût pour la circonstance. 

La> banquet parfaitement servi par M.E. 
Loorius, a été des plus animés. Des toasts 
ont été adressés à M. le Sons préfet, par 
M. Debierre, principal du Collège, et par 
M. Ribeire, substitut du procureur de la 
République à Mascara. 

M.. Lhotte, après un discours fort ap
plaudi, a porté la santé du Président de la 
République et celle des républicains cas-
sellois. sa visite aura été pour ceux ci un 
encouragement précieux. 

Damlieraïue . — Tentative de tuicide. — 
Députa quelque temps, atteint d'aliénation m- n-
tala, la «leur SpiMUert, charpentier, ftgS de 59 
a u r a i e n t » do ee suicider. 

Trompant la surveillance dont aes parents 
l'entourslentil réussit à se procurer un couteau 
et s'en porta dnux coupa dans le ventre, puis il 
as Qiit S entailler son poignet gauche-

Ua des parants arriva heureusement en ce 

sitôt, lui prodigua t 

mal h. 

nalgrô la gravi de ( 
grandes inquiétudes 

Abu* de conflan 
t de la Corn 
i, demeurant 
irohé par la 

Se présentant 
« f révoraaca », i. -
la « r a s a g e » et a touché de os chef quantité de 
primes aunualles. 

agent de la, Compagnie la 
eola ». demeurant k saint-0 
recherché par la gendarme: 

i donnait c agent c 

.86, ans, ou-

Srait 
acndlcité 

Uvton, c'est un nommé Gav 
Journalier. 

On se rapsaiis les faits ! chaque nuR an a u * 
chand de vina ou ds eosnestioiae trouvait aa 
cave fraeturée et ïévallBOa, trots Individus 
avaient été arrêtes at sur leur dénonciation une 
faatrisia* arraetattea a été opérée. 

OMlimn dm$ U tkenii. — Le vapenr anglais 
Midis, capitaine Viewed, «n opérant aa sortis 
cette après-midi kS keurel 1/1, aatvsnu en col-
Usieo à la hauteur dti Que) au pétrole aras la 
bélandre « Colonel Uanfert - amarrés aur la 
troie-màls anglais Voir. 

Abordée par l'avant, toute cette partie rut 
écrasés at par l'impulsion donnée par la tlo-
lènoa d» chas, le « solonel t>enfert », tombant 
aar une autre bélsasVe la « Dnqueqois», aussi 
amarre, sur la Voir, lui demeut i membrures. 

La* Colonel Deahcl *. qui fflulaft sas, dut 
être remorqué dans le canal de la canette, où 

ion «occupe activement du déchargement de 
a Cargaison de fûts de aétrole, pris en trans

bordement du 3 roittf Vol?. 
Le vapeur « Midaa » a continué aa route sans 

avaries Importantes. 
- A auatre heu rai a eu lieu au Kuraaal, ava 

le concours de la musique du t lOeetde l'or 
cliestra aymphSSiqBe. la distribution des ré
compenses aui'lauréats du eoncoura littéraire 
organisé Sar la eooiét: la * DuoiLorquolae.» 

ll«aeaiarm«L — Un voleur tnoonnu a pénétré 
' onaielde M. H. capitaiiu d'arlilleri. ' 
>vé plue 

lat, des jouets , ! * 
Procès-ver bal a été drosaé k l a charge des 

tommes V. et M pour avoir ramassé des bal
sa sur le stand du tlOu. 

P A S - D E - C A L A I S 

U . V E L D U R A N D 
Dans le oanton de Llllers 

•ailler général, vient de faire une tournée pré
fectorale dans les communes flamiodes du 
canton dn Lillers. 

JT a suoeessiveramt visité Kabesq, 3t-Fiori3, 
Calonne aur-la-Lya, Ment Barnanetion, at Qon-

t do département ; par-

Voilà qui • excellent augure pour les 
proehaioBf élections oanttoalef si législative». 

Aaie i alflelfls 
Cûmtriimtiom imàirecltt. — M. Constant, com

mis à Lyon, est appelé en même qualité k St-
Pol-sur-Teruoise, en remplacement de M. Vé
niel, commis principal I Steenwerde. 

CALXI3 
Vol. — La police a mis en état d'arrestation le 

noaniql Oscar Carton dit Atarttn, 4gt de t î sa*, 
r'efhonteur, demeurant rtiote de Duokerqae 
pour vol Je rusées en cuivre sur le champ, de 
tir au préjudice de la commission d'erpémnce. 
Cet jBUUvid.ii sera conduit ce matin À Boulogne 
à la disposition au procureur de lé RépU-

CrôveccBur, et procès 
lés nommés U.. Ch 

It Landrethun 
istine, femme H . 

gravés un cheval e 
) montre en argent i 

mpé U partie Bupé-
i gros orteil du pied gauche *>*aez gra-
°n ae baignant dans la rivière daa sou-
ivaux. (I a reçu lea soins de M. Denis, 
ien, boulevard Jacquard. 

- Société hippique de Béthune. — 
u 7 juillet 18*9. Handicap. 

Mlle de Mahérue.a 
îho 

.,dislance,io^ûn 
4050 

Ont déclare forfait avant la publication du 
handicap : Maiepppa, Fred Thomas. 

t a v e l l e s a*as-L«MS. — Incendie. — V»9 
matsou de Noyelles habitée par an vieillard de 
80 ans, J-B. Drude, a été, mardi vers midi, la 
proie d'un violent Incendie. 

La feu. uaralt il. a pr iasaw la granga a« toi 
[iaë d'un ta» de foin a n l s T o M D W o ï ^ 7 

HgaaloM particulléremei 

. . . . . l e 9 ans, sa v-oisroe. L'dnquô» *• 
établi contre lui des présomptioBf très 
graves 

A i r * . - Une femme BarotéUUin et 
»ï«nl di *ét*e de 6 ans *t demi, S* trouvaient dans I 

pitura, la in . l un chu-n Ihconsu an payas 
prooha d'allés et lus mordit ; un siàut Delhi 
réussit A tser l'animal a»i sera tournis a l'alif 
meo d'un vétérinaire . a fia de savoir s'il était 
atteint d'a\ydrophobit 

lit de ïundrdei 
renetre dâ sa chambra à coucher au pramiar 
étage. Il l'est brisé deux cotes et fait plusieurs 
blessures graves * '• 'été. 

M Hocki] 
ment dans u 

TRIBUMK C|VIL DE LILLE 

Administration des Horotee» eenir* le 
Byndtcsit des Bouchers 

Le tribunal ne rendra pas de jugement 
dans l'iitlaire de la commission drfs hos
pices contre le syndicat des rriarebands 
bouchera. 

Il est en effet résulté de la plaidoirie de 
M' BoyerChantmarrl, que - ses clients, 
dans leur pétition Au conseil municipal, 
avaient simplement todlu dire qtf*. par 
suitede l'état défectueux des écbaudorrs, 
la viande avait gelé l'hiver dernier et que, 
la commission avait été obligée, somme 
tout le monde, d'acheter de la viande 

Ainsi entendue, la phrase par laquelle 
la comjnisston des hospices s'était trou 
vée atteinte, n'a rien de désobligeant pour 
elle. 

Warin s'est désisté de sa de
mande. 

U' Gulchard et son confrère ont de
mandé au tribunal de considérer la cause 
comme non avenue. 

TRIBUNU CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du i lutiltt 4iS> 

Un voleur volé A Lannoy 
âgé aW.fiiat. n*éfi*i : " , " > ; 

ahaliUoledsLaa-

rgent él'alênt snuSIrartfls d'nn coffret 
par une msin inconnue. Elle eut recours S un 
siravagéma très hablio «m davalf oufoudre le 
valeur. Mtrd! «ernler elle pUçadan^ le ci.fliet 

effraction. C'eat oeq 

toute la décharge dan dani le poigr.- .. 
Aux cris poussés par la blessé quelques per

çurent et le remirent entre leB 
gendarmerie. Il aat probable que 

RIXE « m-UZ-Llft*7Y 

trois individus Henri Desafaux^ » i 

Ce dernier descendit et voulut las faire c 

i le laissant pour mort îur 1» rente, 
issitot par M. Etoasaal, qai 
bruit de la lut! " utta, tl Ut transporté 

lier. Ce dernier c 
s a la tête et sur le corps-. 

a chacun a 1A francs d'amande. 

VOL A W A T T R E L O S 

Augustin Nissen, , Itlenr, demeurant à 
Watt rein J, est prévenu de val «t port d'à 
prohibées. 

— Mme Leclercq. — Le 20 mai dentier, il ast 
entré cher moi ver* minuit, et m'a volé un pa
nier et une somme de deux francs flépoaée dans 
une armoire. Je lui si demandé de me rendre ce 

r le président, eetfaux. 

• flapis de prison é Jeté* Crouxet, roirchàof 

* ^ r a a i a W r , ^ ! bus ds ooo-

Mo Cosaaitt. 

tAIT$J$VKUa 
r» • r « a « > l « , , , ) > • . fiméral . . I * 

nau. Tarit * Cinilaitla» ' 
• La U4<orler-p,ye,r lie CeDaUatiue vient 
«Ue volé et «1,000 fraaca par la gVyon aa 
iHaa. Ca dcmlar a «ta arrêté, maie t M e»e-

tn i» *i rtMtJrt : 
; - L J j j a r J e a t , njiao eûr ja vont Inq.le 
•plsjara 1 aQSfr qui 

it ass ra«raMC 
a AS isrmiSr naasi 
K̂ Ut S'1 troupe/ 1^00(1 franc* daus un puits du 

AUX SOURDS 
t'oe pertûnne guérfé «le $:\ années de 

âùrdllé et de bruit» d'oreille» p«r un re 
Mèdè *lmpr« M enferr» t'ttis h descrip 
tfon ft quironriue en rerft la demande a 
KlchoUoï, i , m e Drouet, Paru. 

Petite Corre§p8ndaaoe 
v . L. — Un réfliVsaat ,d,f*™-««''"*tf"" *•<•• 

b!ia>uc dnut.iiitsrveiur pour . rveair w 
ditions d'exécution da la 

an h /a]i 
A. M- à Houbaii. - D' 

vellP toi. Jusque- lé 

D'après la nouvelle loi, 
penses ne aaio^St plus Que facultatl 

Tout porte i croira que si vptra fils ne change 
pas de conduite, il devra partir quoi que vous 

V. G-k Avesnea. — Les tna&cetears daa snf 
Sants asalaUs «ont nommés par te ministre da 
1'lntértenr. H n'r a paa d'eiamens t passer. 

QofLOurs ABovi«t?s. — tTapres aos renselfne-

«TATGIVIL DE ROUBAIX 

ll^rtrie Craye, rue Daubenton. — 

»r»r!ïf .̂'"p'.ftsrf'i,eew«w, 
rue de Croix - Henri Hennard, rue de l'gpeuie. 

^xr^-Siir sismauf, 
net. rue Hommelet. - Hélène Verlinde, rue 
Mvverbas/, - (Mlina Florin, rue dea fleurs. 

Oécéa 
larle Vaaraemboock.tl mois.rue A* la V.gfle. 
Psni umpe, tt joars, r i t a e i i LiaaaU. —. 

Marl.i Vai 
— Paul 
Aline Pn 

M.riaga» 
In nr.fc.AV 9. 

BTAT-C1V1L DE TOORCOINfl 

i 3 iullat 

e'i'Union, 
Marguerite Delcambre, i - I,, 

Décès 
Antoine Cippaert. 9 mois, au Blanc Seau. -Cipimi 

ncl,41 a de la Claohe. 

L'EMBARRAS DU CHOIX 
trop I • diaait en Jetant aou fusil 

*rant Tarn__. 
d« Watfx 

i titrant l'armée 
piainedeWal 

.Mît cha<f(/e j(__. 
les personne* ayant a faim In choix d'un dépu
ratif parmi les deux ou trois cents annoncés e< 
préconisés S grand reufort d'annooe*» al d" r 

' ïf personnes qui ont èntplovè uwlile 
e la série des médicament» dits dépu

ratifs, n'ont qu'à essayer le Rob Leçùaux (aux 
JuBdlieibes) Aucune maladie ràauliaqt d uni 
aJtératioo quelconque du sang nu ré
emploi : maladies de la peau en général, dépoti 
d'Humeur, abcès, anthrax, maux d'yeux, d'oreii-
lea, de nés, dartres, boutons, démangeaisons, 

ieille gard 
rrivaitdan: 

- Lequel prendre 

atif parm 
'"Blasa _ 

». f» peraonn-

ne garantit tju-
authentiqua e 
(tae édition), *i 

-cUimiste h Bordeaux, 
•«g flacons pertutaa alginttum 
accompagnés de la brwchure 

• la rigéiiJratioo du sang qu'il 

ICie. — Daroubaix, 

- A Freanea: M. Berri 

Hondschotte : De Mil, (9, i 
fca Massés t V ' 
pharmacies. 
4 a Basses < M. GaiUaa. pharmaotan. 

il,.b«»CUaJB3f? 
Marcba « t l a T a l s ï T i » i i 

m 1i.uHia..n " V T | •"• 

ASTHME 
t ) b É n ] 8 0 S CERTAINE par la 

Poudre Escounaîre 
Prix d« la botta : » fr. ( Knvo franco) 

Dee AtUDIito,e N - i et 2 aonl adràaW: 
gratis et franco, accompagirea d im rfih 
f>aatoa cosianaat la» Gertilloata atèdlal 
Ma ploa élogleoi. 
• • » > • * t*m*rml fpnr I 

Pharmacie L. B~ 
UlAJt, 71 rua N«U 

JiUaULtUUWU 
Veatn : - *-n iiaa 
P^lrjiaa. - Harelia calma, paa d'aHara», â t l 

BlapoDlb, blao». 17 3,» t V. . / . t l « S » ; . . . 

"«« /. ..1/. l8?V X 
t dernier, moia . . .1. . . .( 4 | j . • 
Pran«a.ae /. . . . , . „ ^ ~ | ' 

Dipéchu commerciales 

Narrhéi A» l.lllr 
.du jui l let 

• G. du jaar 't. i. preaédeat 

Aoftt . . 
4 derniers 
i premiers 

83 dag. disp. • M — 

Courant. . • . él 25 

i premiers . . 48 75 
4 derniers. , . 43 — 

«Sdegr.'diap. à 53 — 

4 de novembre-

Gj-irant. . . . 
Août - - . -

4 de novaJoobre. 
Temps i beau. 

cyrreHB 

A o o t . . ; 

4 d'octobre . . 
Raffinas. . . . 
Suifs 100 ail. . 

g 5-> 
90 

Marrh^s S a lt*Tri> 
Havre, 4 .aiJet. 

Laines (a tern.e). — Marché calmo. 
Vestes M t 

k t a i _ _ . 
100 balks. 

loua là tarais). - Fermes a 

sss,âx»eo* 
Aoot ^ 
3 moi. d'Oolobre . 
. f»at. d . J,n 

Bourse de Lllte* 
t » < Jalllct lad» 

.,.. lUritOH cmr,*. Nul. • ut mUm-i céUmÂ 

i. a n i m T t i S l l DaparUaul.} 
Lille t«9t. 4M. - Liila • * ? . *». 

riAm.ES tt VALEURS DIVERtn 
Crédit d. Nord (Ml. da 800 r., i n pe>tt), «Ht 

OBCrOATiON. 
Be thuu {1877. ".rûD. a 5a»), t . aa. 

•». P. t * » ao'.), I le. - MHrcbi . (M-

• t Maries, 6,77. -f Saaqias HéadaMla i s 
N«rd,3.83. - Unssa géaérmlada N o i ^ M S i ' 

r.comm.4l|t. 110 . . i 
4. loaSO 
8. 90 70 

- s pîms' i«o a i 

M»!*:-.! 

- 18» 3 lit. » . . . 
Oand.... 1MB. 104 18 F 

un. n u . 
in>. W J A 

Liega. 

1Bb-i . : 
ma. • « . 

Bulletin FûiOHÛer , 

L'is premier» coure i.acrîtt 

MâD. »ai 
cré.n eat aaacili 

Oo a. Mt a u » Marie 
Uoae daa. le «loielèrj, 
iio.1 a u le»a ,«^ch, ' 

• i or" -
o'eet . 

AacoiapaKt la.obil<aeiMa 4 « a M i « « 
Ecrmoraïqaa» aaaU à 3I71Ô7 :r.. - .SâtSâl 

Do demanda 4 409 I • ll>ja»>Ma»4fl • _ 
GIIOIUDS dtrlar tel, " --r'Ii flinli i l TTnaTtT 

r e c r e b e » » 47» fr. ; ceUeanAl. A 4 t T « i e W la. aariea I . — — - » • • • • •Ba i i | l 

I-np. Ju Journal L'Avenir itlbubai*.Temre*ttt. 
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MARQUISE 

Le paysage se devinait seulement de 
rinttriear de l'appartement, morcelé qu'il 
était par la courbe «les rideaux et la boi
serie des fenêtres; au dehors, U se déve
loppait silencieux et terne dans une 
étroitesse tranquille. LeB coteaux, coiffés 
de brouillards flottants au sommet, étaient 
baignés à la base par des flaques d'eau 
qui miroitaient dans les prés. Les vlgnea 
étaient dépalsoetées, et les pauvres petits 
pècbers en plein vent y faisaient siffler 
leurs brindilles comme des cravaches, 
pendant que leurs troncs se tordaient dé 
sespérément. 

Au loin, la route) grisa et boueuse, les 
terres brunes lavées par la pluie et cou
pées en mottes brillantes par le tranchant 
de la charrue, de maigres sapins tachant 
seuls en vert la teinte uniformément som
bre des choses, pendant que dans l'horizon 
Indécis s'éloignaient interminables, lents 
«t fumeux, les trains de Paris Lyon Médi
terranée* 

AU Jardin, les légumes d'hiver avaient 
disparu sous l'entassement des feuilles 
mortes, les mésanges frileuse* pépiaient, 
• t an dessus de la maison, dans les nuages 
rapides, poussés de travsrs par le vent 
qui les emportait a la dérive, les corbeaux 
continuaient,en croassant, leurs lointains 
• I mystérieux voyages. 

C'étaient la et la vue et la retraite 
d'Odette. Du coté de la combe, l'aspect 
était plus triste et elle avait préféré passer 
sur le devant du château. Il semblait à la 
recluse qu'elle participait un peu plus au 
mouvement extérieur, 

t Quand le docteur Noireaut et madame 
agere t rentrèrent à Vouville, les domes
tiques mangeaient i laoulsine.lls ne péné
traient jamais, du reste, sans être appelés, 
dans l'appartement particulier de la ma 
lade, appartement qu'un long corridor 
séparait du reste de la maison. Prévenue 
qu'on avait besoin d'elle pour Odette, 
Louise Monlo, quittant son ménage, s'était 
immédiatement renftue au château. Tout 
était prêt pour une tentative désespérée. 

Noireaut, assis au salon, essayait de 
prendre la physionomie la plus naturelle, 
la moins Inquiète, et dissimulait soigneu
sement tout ce qui chez lui aurait pu rap
peler l'homme venu poar un traitement 
quelconque. Il attendit longtemps. 

On l'appela enfin dans la chambre 
d'Odette. 

Il avait fallu que la pauvre mère soutint 
une véritable lutte et eût le courage dé 
eblrantde parler de mort, en laissant en
trevoir à sa fille une partie de la vérité de 
son état. Et encore l'infortunée semblait-
elle dire que cela lut était Indifférent, 
qu'elle aimait autant mourir. Elle se reje
tait en arrière avec d'étranges démonstra
tions d'effroi, comme s'il se fût sgt de lui 
faire subir un Interrogatoire et de la 
trouver criminelle. 

Moitié cédant aux supplications de u 
mère et aux larmes de Louise, moitié en
traînée par elle* ds vl»e force et lassée. 
Odette avait enfin consenti à se montrer. 

— Madame votre mère, dit sn s'Inclinant 
le docteur Noireaut, que j'ai par hasard 
eu l'honneur de rencontrer aa village, m'a 
parlé avec Inquiétude de malaises, d'érup
tions, dont vous seriez affligée depuis 
quelque tempe, et, cédant à sa prière, je 
me suis permis de me présenter. 

« Soignée Immédiatement, cette maladie 
de peau n'aura aucune importance, vos 
nerfs se calmeront,''et voua ne seriez 
vraiment paa raisonnable de me repous
ser. Je comprends qu'une jeune et jolie 
femme n'aime point & laisser constater 
ces altérations passagères de sa beauté, 
mais 11 faut songer à l'avenir. 3t amère 
qu'elle soit, une pilule est bientôt avalée. 

Insensible, muette, promenant son re
gard éteint de l'un A l'autre, Odette se 
laissa faire comme un enfant, abandon
nant, sans volonté et sans force, membres 
et vêtements auxmainsdesdet ix femmes. 
Tout en prodiguant les paroles d'encoura
gement, en s'efforcent de plaisanter et de 
rire, en cherchant surtout a lui faire 
croire qu'il se trompait complètement sur 
l'origine de la maladie, le médecin l'exa
minait, soucieux, maudissant au fond du 
cœur le misérable époux , mais ne trou 
vant fien dans les lésions constatées qui 
se rapprochait d'aucun des effets produits 
par les poisons connus. 

Avez vous vn le Christ du Corrège de
bout dans le clair-obscur du prétoire 
après les fatigues d'une nuit d'opprobres 
et le supplice de es flagellation ? Les sol
dats lui arrachent le manteau êcarlate 
qu'ils lui ont jeté sur les épaules et dont 
chacun des plis s'est collé sur une ecchy
mose sanglante. La laine adhère a u i 
plaies vives par une croûte desséchée, et 

sous l'effort violent des légionnaires, la 
peau se marbre de taches roses où filtrent 
quelques gouttelettes pourpres. Le re
gard, dans lequel roulent des larmes de 
prières et de pardon , est tourné vers le 
c'el ; douloureusement résigné et patient, 
le Roi des .fui/s accepte souffrances et ou
trages. 

Celle qui, deux années auparavant,était 
la joyeuse et belle Odette Ligerel, eût pu 
poser pour l'image du Christ. 

Après qu'avec mille précautions on l'eut 
dêvêlue jusqu'aux reins, le dos et la poi
trine parurent déchirés par des plaies 
dont le sang rougissait la chemise malgré 
la poudre de riz dont elle les séchait sans 
cesse. Des plaques rugueuses, cornées, 
grises, fendillées, alternaient avec les 
plaies vives. Ses lourds et longs cheveux 
étaient devenus ternes, secs, et tombaient 
par plaques. 

Il fallut l'un après l'autre lui panser 
chacun de ces ulcères, en boucher les ca
vités, en rspprocher les lèvres, moucheter 
le corps de lambeaux de sparadrap. 

On tuf couvit le buste, et l'étendant sur 
son lit, on recommença pour le ventre, les 
cuisses et tes reins, ce que l'en venait de 
faire pour la poitrine et pour le dos. Li
vide, suppurant,hideuz, le malavait signé 
là son nom en caractères Indélébiles et 
cruels. 

C'étaient des filaments de chair rongés 
en festons, des organes entamés <lé|à et 
qui allaient disparaître, des excroissances 
bourgeonnées,violetles,énormes, ressem 
hlantàces loupes crevassées, gommeuses 
qui déparent le tronc lisse des SrbresXes 
chairs meurtries et maculées hurlaient 

comme une tète de supplicié le nom du 
bourreau et demandaient vengeance. 

Le médecin lui-même était ému & ce 
spectacle; il souffrait en présence de ce 
martyre endnréet caché pendant plusieurs 
mois. H avait vu, dans sa carrière et aur* 
toutdans sa clinique, a Paris,des femmes 
torturées sous mille formes, mais celles-
là, du moins, c'étaient des étrangères, ce 
n'était point la ehair et le sang delà femme 
qu'il aimait. 

Les lèvres blanches, les yeux fixes, ma
dame Ligeret et Louise obéissaient ma
chinalement et lavaient les plaies en 
tremblant, soulenaes par la présence et 
le sang-froid de l'homme. 

Francis Noireaut assura Odette de sa 
prompte guérison et la gronda doucement 
de ne pas s'être plainte et fait panser plus 
tût. il demeurait convaincu que la maladie 
l'emporterait dans un corps aussi affaibli, 
et il pleurait sur l'impuissant» de l'art à 
guérir de pareilles mlaères. Empolson 
neur et assassin, le marquis avait été l'un 
et l'autre, et aucun persécuteur antique, 
aucun tortionnaire du moyen-Age n'avait 
inventé dans sa haine de persécutear ou 
sa folle de sectaire, de tourment compa
rable X celui qu'avait infligé de gaieté de 
cœur le plus poli , le plus empressé, le 
plus mondain des maria à un ange de pu
reté, d'obéissance, de dévouement, de 
beauté et d'autour. 

Ab ! on voulait de la comédie et du 
drame. La famille Ligeret, une pries entre 
mille an hasard de ta vie, en offrait un 
mélange & eouhait. Depuis le chant dee 
fiançailles jusqu'aux cris de l'agonie, 
pitres et traUiesavaieot leur débit eOears 
gestes sur ce théâtre privé; comme ehnte 

de rideau, il restait encore é entendre 1* 
rire convulsif, inexiinguébie épouvantable 
dn fou dans son cabanon , son rire et son 
râle. 

Vraiment, l'humanité netait qu'un M 
•érable de malfaiteurs et d'iaseosée I* 
terre s e enfer et l'existence une ta%niMM 
pénible r Non, q u a s i II a'y sluausuorVut 
qu'une Thérèse pour dea militons 4'*ta-
brières. ™ 
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Bt ce furent, durant tout l'hiver, le mésne 
dévouement, les mêmes s o i n s , le môme 
suppliée cbsfue jour renouvelée. Ce M 
chaque Jour la même lutte de Nolrsstut 
contre la mort, h laquelle il arraathett 
Odette, membre par membre, en eauiérl-
saut u chair. 

Madame l igeret et Louise ooiitiauaasnt 
ta nuit son owvre du jour, entretenant an-
tour d'elle une atmosphère de naps'ii 
tueuse sympathie, d'ignorance tranqnJBe, 
d'espérance prochaiue. 

Pour le reste du château, poirr krpsrpar 
madame Odette était souffrante, triste, ' 
* le mariage ne convient pas à tout \$ 
monde •, disaient les bonnes fêtasse» et 
c'était fini. • 

Le mal semblait avoir disparu ; A 4JaV 
meilialtseulement. Réveillé par lalernHaV-
tation d'avril, il ae jeta InatdlmisaSaW 
SOT les poumon» et y everoe MeeMMwa 
ravages tels que tout espoir da r*és*tpQ 
disparut. La ffn de la «naïade na'aewtnt 
même quanequest loadajOhra. : ' ' - : 
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